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•Vie associative 
L'AJC lance ses activités

L'ASSOCIATION des jeunesdes Charbonnages ( AJC),créée récemment, a orga‐nisé une opération “re-
troussons les manches” àl'école publique duditquartier. « Nous avons
choisi cet établissement
parce qu'il est le seul dans la
contrée et, en plus, il ac-
cueille les enfants de l'en-
semble des quartiers qui
composent les Charbon-
nages. C'est-à-dire : Diba-
Diba, Pépinière Ondogo, une
partie d'Ambowè et Bel-
Air», a déclaré son prési‐dent actif, M. LépackaGhombi. Lequel a inscrit lasensibilisation, le curagedes caniveaux et la présen‐tation de leur associationaux riverains au compte deleurs activités en 2016. Sa‐tisfait, le directeur del'école, Wilfried Langa Led‐jélé, a remercié l'AJC pourl'acte louable ainsi posé.•Technologie
Décès de l'inventeur de
l'e-mailL'auteur du premier e‐mailde l'histoire, Ray Tomlin‐son, a tiré sa révérence. Ilavait écrit le premier mes‐sage électronique en 1971.Il s'est éteint, hier, à l'âge de74 ans, a indiqué son em‐ployeur, l'entreprise amé‐ricaine de défenseRaytheon, sans toutefoispréciser la cause de samort. Véritable pionnier dela technologie, Ray estl'homme qui a inventé l'e‐mail au tout début des or‐dinateurs connectés. C'estaussi lui qui avait eu l'idéed'utiliser le caractère @ ‐‐l'arobase ‐‐ pour séparerl'identité de la personne duréseau auquel elle se rat‐tache.• Dramaturgie 
La tombe de Shakes-
peare radiographiéeLa tombe de Shakespeare aété radiographiée par lachaîne de télévision britan‐nique Channel 4, à la re‐cherche d'éventuels objetsenterrés avec le corps dudramaturge, dont l'épi‐taphe promet le pire à qui‐conque oserait "déranger
(ses) os". Les résultats del'analyse seront dévoilésdans le cadre d'un docu‐mentaire de Channel 4, quisera diffusé plus tard, auprintemps, a promis dansle Daily Telegraph unporte‐parole de l'église dela Sainte Trinité à Stratfor‐dupon‐Avon (centre‐ouestde l'Angleterre), où reposeWilliam Shakespeare(1564‐1616).
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LA promotion des droits de la femme dans lemonde est une lutte que nous devrions tousmener, hommes et femmes.Le Secrétaire général des Nations Unies, BanKi‐Moon, a lui même déclaré « Je fais appel àtous les leaders du monde, pour qu’ils s’enga‐gent de façons concrètes pour l’égalité dessexes dans le monde ». En effet, personne nedevrait accepter de vivre dans un monde oùles femmes, qui représentent près de la moitiéde la population, sont désavantagées. Si les violences sexuelles, les mariages forcés,l’inégal accès à l’éducation, leur faible repré‐sentativité dans le secteur formel, sont desréalités qui ne peuvent plus être tolérées, cen’est cependant qu’une facette de la réalité. La femme africaine n’est pas un individu pas‐sif et fragile. La femme africaine est faite éga‐lement de force, de détermination,d’abnégation, voulue et assumée.  Elle est gé‐néralement le pilier de sa famille, de sa com‐munauté, de sa Nation. Ainsi, les femmes sontpropriétaires d’une entreprise sur trois enAfrique. Elles produisent notamment 80% desdenrées alimentaires. Aussi, notre engagement doit‐il être pluriel etmultiforme.Pour mener à bien ce travail, il est impératifd’avoir une vision "iable de la situation desfemmes dans nos pays.  En observant et me‐surant leurs doutes, leurs combats, leurs aspi‐rations, leurs avancées, dans toute leurdiversité, au‐delà des préjugés et des imageset des discours stéréotypés. En ouvrant leurs droits. En rendant visibles leurs initiatives. En soutenant leur leadership.

Alors, nous aurons combattu les obstaclespsychologiques ou sociaux qui limitaientl’épanouissement de certaines en ouvrant lechamp des possibles.Alors, nous aurons redonné con"iance à cellesqui sont désemparées et nous aurons renforcéla détermination des plus combatives et for‐mées.Alors, en"in, nous aurons fait en sorte non pasde soutenir quelques projets, quelques fa‐milles, mais des pans entiers de nos écono‐mies. A la Fondation Sylvia Bongo Ondimba, parceque nous croyons en la femme comme lemaillon indispensable du développement du‐rable d’un pays, nous nous engageons nonseulement pour le présent mais aussi pourl’avenir de nos concitoyennes. Nous œuvrons

à améliorer la vie des femmes et de leur fa‐mille par des programmes spéci"iques. Grâce àdes campagnes d’information et de sensibili‐sation, nous promouvons la santé maternelleet infantile, nous  encourageons  au dépistagedes cancers féminins, en brisant les tabous, enallant à la rencontre des femmes, dans lesvilles, dans les villages du Gabon. Nous offrons également des bourses d’excel‐lence à des élèves méritants dont 80% sontdes jeunes "illes a"in qu’elles deviennent lesleaders de demain. Je crois ainsi fermement àla puissance de l’éducation, véritable levierde la mobilité sociale et gage d’une société fon‐dée sur la méritocratie, où chaque Gabonaiseaura accès aux mêmes opportunités, à l’éga‐lité des chances.Cela commence par la solidarité, avec un sou‐tien indéfectible à nos jeunes "illes, nos sœurs,nos femmes,  nos mères et nos grand‐mères.Aussi, je salue la décennie de la femme, décré‐tée récemment au Gabon.  Elle est une belleopportunité pour l’ensemble des Gabonais etGabonaises de soutenir celles sans qui rien neserait possible. Le temps est venu que nos maris, nos "ils, s’en‐gagent dès maintenant et pour les années àvenir, à soutenir nos concitoyennes et encou‐ragent chacune à prendre son destin en main. Dans cette marche progressive et conqué‐rante, je m’engage aux côtés de tous ceux quidonneront leur juste place économique et so‐ciale à nos concitoyennes et continuerai dem’engager chaque jour aux côtés des femmesgabonaises, en lesquelles je crois plus quetout.Ensemble agissons, ensemble changeons !
* Première dame du Gabon

La femme africaine est faite également de force, de détermination,
d’abnégation voulue et assumée

Tribune de la Première Dame

Par Sylvia Bongo Ondimba* 

Sylvia Bongo Ondimba, première dame
du Gabon.
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C'est le thème retenu pour
cette édition 2016 de la
Journée internationale de
la femme à laquelle le
Gabon prend une part ac-
tive, à travers plusieurs ini-
tiatives consacrées à la
femme. Une occasion pour
la ministre déléguée au-
près du vice-Premier minis-
tre, ministre de la Santé, de
la Prévoyance sociale et
de la Solidarité nationale,
Célestine Ba Oguewa, de
convier chacune des par-
ties à œuvrer pour l'évolu-
tion de la femme au sein
de la société gabonaise.A l'occasion de la Journéeinternationale de la femme,commémorée le 08 mars dechaque année, Célestine BaOguewa, ministre déléguéeauprès du vice‐Premier mi‐nistre, ministre de la Santé,de la Prévoyance sociale etde la Solidarité nationale, ainvité les hommes et lesfemmes à mettre sur pieddes stratégies pouvant per‐mettre d'établir l'égalité dessexes. Non seulement pourdes raisons d'équité et de

«Planète 50-50 d'ici 2030 : franchissons ensemble le pas pour l'égalité des sexes»
Journée internationale de la femme/Discours de la ministre déléguée Célestine Ba Oguewa

LLIM (Synthèse)
Libreville/Gabon

respect des droits del'Homme, mais surtoutparce que c'est une condi‐tion préalable à la réalisa‐tion des Objectifs dedéveloppement durable(ODD) à l'échéance 2025. «
Si les progrès sont accomplis
en ce qui concerne l'accès
considérable des femmes à
l'éducation, il n'en demeure
pas moins que leur accès
dans les instances politique,
économique et profession-
nelle reste limité et inégal», a‐t‐elle fait observer.Le thème retenu étant "Pla-
nète 50-50 d'ici 2030: fran-
chissons ensemble le pas

pour l'égalité des sexes", lemembre du gouvernementest revenu sur la situationde la femme, rendue pu‐blique par le document deRecensement général de lapopulation et du logement2013 qui relève que « les
femmes sont plus perfor-
mantes que les hommes sur
la plupart des indicateurs de
santé et d'éducation, mais
moins bien sur le marché du
travail où elles sont moins
souvent employeurs», a‐t‐elledéclaré.Aussi, s'appuyant sur le Rap‐port de suivi des progrès desObjectifs du millénaire pour

le développement (OMD)Gabon 2013, la ministre dé‐léguée relève, pour le déplo‐rer, que « les femmes
représentent environ 36% de
la force de travail dans l'ad-
ministration publique pour
64% chez les hommes, et
30% dans la catégorie des
cadres contre 70% des
hommes. Dans le secteur
privé, on compte de moins en
moins de femmes dans les ca-
tégories de cadres supérieurs,
ingénieurs: 20% pour 80%
chez les hommes, et dans la
catégorie de techniciens su-
périeurs: 20% contre 75%
des hommes».

Mme Ba Oguewa a, ici, souli‐gné que de nombreux dé"isrestent à relever : « (...) D'où
qu'elles viennent, les femmes
d'aujourd'hui doivent encore
faire face à l'inégalité des
chances et à la discrimina-
tion».Elle recommande, ainsi,d'agir ensemble a"in de sur‐monter les obstacles qui mi‐nent le développement, «
c'est en agissant ensemble
que nous ferons tomber les
résistances, en sollicitant da-
vantage la participation des
hommes et des femmes à
l'égalité entre les sexes», a‐t‐elle lancé.

Célestine Ba Oguewa, ministre délé-
guée auprès du 1er vice-Premier minis-
tre, en charge de la Solidarité nationale.
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La femme gabonaise entend jouer pleinement son rôle dans l'essor de
son pays.
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